Faite  par  des  Citoyennes  , a t /fjf em- 
blée Votriotique,  le  Z3  Juilltî  i-jÿo  , 
En  faveur  de  Madame  Cornet. 


ES  SI  EU  RS, 


jLifqu’îcî  vous  avez  occupé  vos  féaor  ^ 
ces  des  intérêts  de  la  Patrie  5 (erait  il 
moins  glorieux  à votre  civilme , de 
donner  quelques  înftans  à la  défenfe  de 
l’humanité  opprimée  5c  iouffrante  ? Cet 
afle  de  bienfaifance  eft  une  tâche  iubiî- 
me,  que  la  nature  8c  la  raifon  deftînent 
à votre  patrionfme.  La  i îenfaîfance  fut 
un  crime  dans  i’âgc  de  tirannicj  mais 
fut  toujours  une  belle  aftîon  5c  t ae 
vertu  fociale,  (ous  le  règne  de  la  Libci:- 
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te*  Que  d’angiiftes  monnmens  pr^fente 
à vos  cœurs  tendres  & fenlibles  , cette 
îner;rcilieu,fç  révolution  , cjiiî  couvre  4is- 
ja  Ja  France  aux  yeux  dé  l’univers  •éton- 
né & attendri  de  notre  patriotirme  hér 
loïi^ue  , & qui  lui  prépare  un  avenir 
embelli  par  la  main  du  bonheur  < Voyez 
enfévelir  fous  leurs  ruines  ces  affreux 
cachots , élevés  par  un  féroce  Couver^ 
nernent  ^ infultant  depuis  douze  lîlcJes 
la  dignité  de  l’homme,  & fcandalifant 
les  deux  mondes  ; ils  (e  font  écroulés 
fous  les  coups  de  notre  patriotifme  , 
après  avoir  rendu  à la  Patrie,  les  pré- 
cieux  amis  des  taicns  5 des  fciences  ôC 
des  mœurs,  qu’ils  retenaient  dans  leurs 
fers,  au  feîn  de  leur  fîlence  lugubre  Sc 
de  leurs  ombres  funèbres  , loin  de  leurs 
familles  éplorées. 

Généreux  êc  fenfîbles  Marfeillaisj 
hâtez-vous  d’ajouter  aux  bienfaits  de  la 
révolution  , Sc  devenez  les  émules  des 
îliuflrcs  Fondateurs  de  notre  félicité 
civile , en  protégeant  les  malheureux 


(3  ) 

opprimés  Sc  gémîllant  dans  nos  mnrs  | 
& vous  forcerez  les  ennemis  de  notre 
réfurredîon  à célébrer  ÔL  à bénîr  un 
jour  cet  héroïfme  patrîoticjue  qui  ren- 
yerfa  le  trône  du  defpotîfme  , ôc  qui 
trannîc  hontcufement  loin  de  nos  cli- 
mats nos  oppreiïeurs  6c  nos  tyrans. 

. .Parmi  les  infortunées  vidiines  de  la 
tyrannie  , qui  déplorent  fous  nos  yeux^ 
la  fatalité  de  leur  fort , & qui  nous  affli- 
gent par  les  trilles  aveux  de  leur  mal- 
heur , il  eft  une  époufe  , dont  les  dîf- 
grâces  6c  les  larmes  déchirent  mon  cœur, 
par  les  plus  douloureux  lentimens.  Cette 
malheureufe  époufe  efl:  la  DameCornet, 
qui  eft  digne  de  votre  protection  6c  de 
votre  pitié,  ^affligeant  tableau  de  fes 
longues  infortunes  , qu’elle  a peint  à 
la  commîlération  de  les  Concitoyens  , 
ne  les  lui  mérite-t-elle  pas  ? Tendres 
amis  des  malheureux  , vengez  cette 
Marleillaile  chère  à nos  cœurs , par  l’iii- 
juftice  de  Ton  deftin.  Souvenez  - vous 
que  c’eft  encore  là  une  vidime  de  ce 
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deiTpotiftftê  mîtiiftériel  6c  judiciaire  j 
qui , pendant  tant  de  fiècles , fit  pleu- 
rer la  France,  qui  enfanta  tous  nos 
înalheurs. 

Nous  vous  fuppIionSj  Meffieurs,  de 
vous  intéreffer  aux  juftes  réclamations 
de  la  Dame  Cornet  , en  la  faifant  réin- 
tégrer dans  fa  fortune  dont  elle  a été 
iniquement  fpoliée , 8c  pourfuivant  tous 
fes  accufateurs  par  telle  voie  que  vous 
aviferez. 

Nota.  L’AfTemblée  Patriotique  qui 
avait , dans  une  de  fes  précédentes  féan- 
ces  , déüébéré  que  fon  Comité  de  con- 
ciliation prendrait  conoaiiïance  de  l’af- 
faire de  la  Dame  Cornet , 6c  lui'én  fe- 
rait le  raport , a vivement  applaudi  à 
cette  pétition,  6c  en  a délibéré  limpref- 
lion. 


AMARSEILLE, 

De  rimprîmerie  de  J,  Mossy  , Père  & Fils  , împrî- 
raeurs  de  la  Nation,  du  Roi  8c  de  rilirèmblée  " 
Patriotique.  1790. 


